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sur^l^vation du barrage du Bendi-Kebir, ne tardera 
point â faire introduire les reformes nScessaires par 
lequelles nous aurons gratuitement une Ir&s bonne eau 
a cöi€ de celle de Dercos et de Ouiok-Sou que nous 
devons â la Sollicitude Souveraine et i c6t^ de 
l'excellente eau des sources de Djendirf, dont Sa 
Majeste nous a fait derni&rement cadeau. 

Et aprJs tout ce que je viens de vous exposer, 
Messieurs, je n'ai pas besoin de vous faire un 
panegyrique pompeux ni de dresser un monument de 
paroles qui s'envolent au Souverain, Qui a combl^ 
de Ses bfenfaits Sa capitale. La simble narration des 
faits est riıommage le plus eloquent que l'on pour-
rait rendre i cet Emp^reur Magnanime et l'eau pure 
et limpide, qui coule par ces differentes fontaines, 

Lui constitue un monument de diamant indelibile 

â jamais. 
C'est â nous, Messieurs et Chers Confrferes, main-

tenant d'instruire le public sur la valeur inappr&iable 
de ce Don Souverain et de l'engager â ne pas gas-
piller le 1iquide precieux, mais â le cueillir dans des 
reservoirs propres et de le conserver â l'abri de 
toute infection pour s'en servir comme boisson, ce qui 
prSservera les habitants de la capitale de heaucoup 
de maux et de calamites. 

Constantinople, en Octobre IÇ02. 

Dr A. KAMBOTOOaLOU 





^ 
s'il a et^ prouvi que İt soleil est le grand st^-
rilisateur, nous en avons ici, dans notre pays lu-
mineux et gai, beaucoup plus que dans les pays 
brunıeux el obscurs, oü les expferience ont ete faites 
avec des resultats absoluments concluants. L'emplacement 
aussi est de premier cholx, comme nous avons in-
diqu6 plus haut et les conditlons des alentours sont 
devenues absoluvıent irrtprochables, grace â la sollicitude 
de notre Souverain actuel, Qui a blen voulu or-
donner le deplacement, aprfes indemnisation large des 
habitants, du village de Belgrade, le seul existant 
dans le voisinage des Bends et pouvant etre soup-
çonne de devenir une cause d'infection des eaux. 
Ainsi done l'eau des Bends est une eau abondante 
et bonne en principe; sa couleur jaunâtre, que nous 
avons d^jâ mentionnee, provient du melange des ele-
ments de terre pendant la saison des pluies et 
peuf etre facilemenf enray^e par un filtre simple que 
l'on Ğtablirait au bas du barrage par oû Teccule-
ment de l'eau s'opjre. 

Pour augmenter la quantite de l'eau des Bends, 
Sa Majeste a bien voulu ordonner d'entreprendre un 
travail considerable afin de surelever le barrage du 
plus grand les Bends, le "Bendi-KSbir,, (grand Bend). 
Les constructions necessaires ont ete ex^cut^es aux 

frais de Sa Majeste et sous la direction de S. E . 
Berthier Pacha en 1801 et le barrage a ete suretev^ de İ 
un m&tre et demi. Les abord du Bendi-K^bir ayant 
une pente tr^s douce, la surface augmente considf-
rablement a chaque centimMre de hauteur, de serte 
qu'avec la surelevation du barrage de un mhUe et 
demi la capacit6 du Bend a presque doublf. 

S'il y a une partie de cette ancienne et bonne 
institution qui ne repond aux exigences de la science 
actuelle, se sont les conduites d'amenee et de dis-
tribution, qui ont ite ^tablies dans les temps oü la 
science n'avait pas atteint son perfectionnement actuel. 
Et encore toutes les parties des acqueducs en maçon-
nerie sont his bonnes et peuvent etre conserv6es; 
il n'y aurait â remplacer que les parties en poterie 
ou en plomb. 

Un autre inconv^nient, d'aprfes moi, c'est la mul-
titude des reservoirs en ville. II est connu que 
chaque iontaine, et il y en a un nombre tr&s con­
siderable dans toute la ville et les faubourgs, possâde 
un reservoir dans lequel l'eau reste enferm^e et şans 
fitre expos^e au st^rilisateur üniversel, le soleil; cette 
condition peut favoriser le dSveloppement de germes 
nocives et ceci <Jevient plus probable par la difficulfe 
de surveiller un si grand nombre de reservoirs pour 



en . e n , r l eau s.^nle. C e s y s t e ™ , que nous cri,iquons 

au jou rdhu , . ^,a,t dans le temps, absolument n j s a i r e 

pour assurer le service dans la vllle sans in.erruption 

et pour avol r disponible une quantlte suffisante d'eau 

en cas d'incendie ou autre necessife Mainlenant grace 

â la Sollicltude Imperial, nous avons une eau abon-

dante et sous pression, celle de Dercos, par tous 

ces beso ins ; grace aussi aux progres de la selence 

des Ingenieurs et de l'Industrie, les conduites des 

Bends peuvent etre remplacees par d'autres repondant 

â toutes les exigences de l'hygiJne, et le servise re-

gulier peut etre assure, sans reservoirs en ville, par 

l 'etablissement de deux reservoirs d'aiimentaıion sur un 

endroit propice (par exemple â c6te de celui des Eaux 

de sources de Djendere pour Pera, Galata et les autres 

quartiers de ce cö te de la Corne d'Or et â Daoud-

Pacha pour les quartiers de Stamboul) d 'oû l'eau sera 

distribu^e dans les differentes fontaines ou 6tablisse-

ments de la ville sous pression et par des conduites 

en fonte. C e s deux reservoirs d'alimentation, construits 

d 'aprte les exigences de l'hygiene et compose chacun 

de deux bassins pour les raisons de nettoyage et de 

l a non interruption du service, peuvent etre beaucoup 

plus facilement surveilles au point de vue de la ste-

rilitd de l 'eau, que la multitude des reservoirs ex,stant 

actuellement en vi l le ; de ces deux reservoirs l'eau 
arrivera en ville et jusqu'aux robinets des fontaines ( ' ) 
â l'abri de toute spoliation grace au systfeme des 
conduites admises aujourd'hui. Un autre grand avantage 
pour tous les besoins domestiques et publiques c'est 
que nous aurons, de cette maniSre, les Eaux des 
Bends sous pression. Une fois le systeme, que je 
propose, admi et etabli, les frais d'entretien de deux 
reservoirs seulement seront aussi bien moins conside-
rables que ceux du grand nombre des reservoirs 
existant actuellement en ville. 

Je ne doute point que l'Initiative du Souverain, 
qui a pose les bases de l'amelioration des Bends 
par le deplacement du village de Belgrade et la 

(1) Les fontaines de Constantinople soot des fondations pieuses 

des andens Souveraîns, ou d'autres personnages distingues, auquelles des 

revenues spedales ont ete affectees par les illustres fondateurs. Plusieurs 

de ces fontaines, surtout celles des Souverains, sont des constnjcfions mo-

numenlales qui provequent l'admiration des visiteurs de la capitale. Par les 

retormes proposees, il ne s'agit aucunemenl ni de porter alteinte au ptincipe 

^minemment humanitaire de leur existence ni de modifier en quoî que ce 

soit leur construction. II n'y aura que les reservoirs qui resteront vides, puisque 

les tuyaux d'amenee en fonte seront aboudıes directement aux robinets. Du 

reste ced a iti fait pour ccrtaines fontaines, dont le service etait suspendo 

pour une raison ou une autre et auxquelles on a canalisf. sur l'Ordte de 

Sa Majeste, l'eau des sources Hamîdît. 



nous devons i la g^n^rosit^ et â l'esprit ^minemment 
humanitaire de Sa Majeste le Sultan et qui a it6 
men^e â bonne fin par les soins des personnages 
que je vous ai cii€ plus haut. Le mellleur iloge 
que ces dernlfires me permettront de leur adresser, 
c'est de dire icl publiquement qu'ils ont su ex^cuter 
les Ordres Souverains avec un devouement, une intel-
ligence et un savoir-faire, qui justifient la conflance 
dont Sa Majeste a bien voulu les honorer. 

A propos d'eau, Messieurs, 11 est de nötre devoir 
de rappeler que la capitale a t̂̂  pourvue, comme 
j'ai sommairement mentionn^ au debut, d'eau en abon-
dance sous le R^gne et par l'lnltiative du Souverain 
aciuel. D'abord il y a eu canalisation des eaux du 
lac de Dercos. II y en a entre vous qui se sou-
viSnent, comme mol, du rapport Magistral, r^dig^ par 
une commission de la Soci^t^ Imp^riale de Medecine 
et de la discussion qul s'en est suivie et a t̂̂  
continu^e pendant plusieures s^ances, il y a vingt-et-un 
ans (V. Oazette M^dicale d'Orient, XXIV. Annes, N. 6, 
7, 8, 9, 10, 11 et 12); c'toit la pjemiire annee 
de mon enirce â la Societ^, dont les Membres les 
plus dislingufe ont pris la parole pour Iraiter la 
queslion d'une façon digne de l'importance du sujet. 
S'il y a eu alors de • ergeances d'opinion sur 

la potabilite de ces eaux avant ou aprâs epuration 
par filtration, il faut pourtant relever que tous les 
orateurs ont H€ unanimes â declarer hautement que 
c'etait un bienfait pour la population que de les 
amener dans la ville. Les travaux ont commence 
sous les Auspices de Sa Majeste, nötre Souverain 
aime, et l'inauguration de l'oeuvre accomplie, qui 
etait destinee â fournir de l'eau â profusion aux 
quartiers de la ville, situes sur le Continent d'Europe 
(toute la ville, proprement dite) et aux Village de la 
c6te d'Europe du Bosphore, a eu lieu le Samedi 
12)24 Janvier 1885 au Jardin Munlcipal dee Petits-
Champs i Pera. Depuis ie fitau, qui revenait chaque 
ann^e reguli^rement pendant les mois (i'&t€ et que 
l'on appelait diselte d'eau, a cesse d'exister. 

Quelques annfees plus tard et toujours sous les 
Auspices du Souverain actuel, une canalisation ana-
logue a amene les Eaux de Ouiok-Sou depuis Anatol-
Hissar jusqu'â Phener-Baghtche dans les faubourgs de 
la Ville, situes sur le continent d'Asie et le Villages de 
la cote d'Asie du Bosphore. 

N'oublions pas non plus l'anclenne installation des 
Bends sur laquelle aussi la Sollicitude Imperiale s'est 
etendue, comme nous allons indiquer tout k l'heure. 

L'eau des Bends etait consideree de tout temps 



comme bonne (malgrS sa couleur plus ou moins 
jaunâtre, suivant la saison) sans en savoir exactement 
la raison; une experience seculaire lui avait decem6 
et confirmfe cette reputation. Vous allez voir, Messieurs, 
que dans cecas aus i la selence est venue, ces der-
niers temps, confirmer une fois encore la justesse de 
rexp6rience. 

Examlnons d'abord qu'est ce que c'est un Bends? C'est 
un grand reservoir d'eau de pluie form4 par la barrage d'une 
petlt vallee dans laquelle coulent des hauteurs environnantes 
et s'accumulent les eaux pluviales; c'est un lac artifi-
ciel, si vous voulez. Le barrage est constitu^ par un 
mur ^pais construit en blocs de granit selon les 
rfegles de l'art et le fond de la vallfe qui forme le reser­
voir est recouverl d'un dallage; l'&oulement de l'eau 
dans l'aqueduc qui doit la conduire en ville, se fait 
par des conduites placees dans la partie inîerieure du 
barrage et peut etre rcgl4 i volonte. En lıiver ou lors 
des pluies abondantes au printemps et en aıitomne, 
le surplus d'eau trouve une issue par dessus le bar­
rage et va s-accumuler â une certaine dislance dans 
une grande crevasse, formant la continuation de la vallee 
et barr^e ^galement par un mur; cette eau ne sert que 
pour arroser les jardins potagers au-delâ du reservo.r 
d'eau potable. Le choix des ces vallees (car il ex,ste 

plusieurs Bends, que sont videe et nettoy^s â tour de ^ 
role en it^) a t̂̂  exce:ient; les hauteurs environ­
nantes sont toutes bois^es et, grace â l'initiative du 
Souverrain, maintrnant. complMememt inabities; une 

souillure des eaux par les dejections d'un village 
quelconque est actuellement tout â fait exclue et une 
surveillance active s'exerce pour empJcher les visiteurs 
ou explorateurs de penetrer, en nombre el sans auto-
risalion pour un but special, dans ces bois environ-
nants. Or, il a t̂̂  prouvfe par des exemen bact^rio-
logiques qu'une masse d'eau recueillie dans les con-
ditions, ^nonc^es ci-dessus, et se trouvent exposee 
un cerlain temps k la radiation solaire direcle ou 
indirecte, c'est-i-dire au soleil et la lumi^re, et n'ayant 
qu'un ecoulement par le fond qui ne depasse pas 
une certaine vitesse, exactement calculte et fixee, finit 
par se sti;riliser d'elle-m«nıe dans peu de temps; elle 
devient done une eau qui ne conlient pas des ma-
ti^res nuisibles et peut âtre considerte comme une 
bonne eau potable. Pour ces raisons dans plusieurs 
pays de l'Europe centrale, oti l'on n'a pas des 
sources â leur disposilion, on revient â nötre an-
cienne institution des Bends pour foumir une bonne 
eau â leurs villes. 

Les conditions de nos Bends sont excellentes; ( 

-~ ^ 



\ de flamme et le firage se fait au moyen d'une chetni-

nie en briqne de 33 mfetres de hauteur. 

Les machines et les chaudi^res, qui sont du type le 
plus perfectlonn^, ont H€ fournies par l'importante Societe 
Suisse Escher, Wyss & Cie de Zürich et installfees par 
elle sous la direction de Monsieur Alphonse Dufour, in-
g6nieur, charg^ par la dite Soci^t^ de la Construction 
des bâties des machines et de la ch^minte. Les bâties 
des machines sont enti^rement construits en beton de 
ciment Vicat et les fondations en ont iti creus^es jusqu' 
au sol compact pour ^viter tout affaissement et loute 
trfpidalion. 

Le reste de l'usine comprend les logements pour 
les m^caniciens, chauffeurs et gardiens, un atelier et 
des magasins â charbon et k houiles. En dehors de 
l'usine on a construit des dependances ; cuisine, Water-
Closels, magasins ete. 

Les pompes refoulant aisement, comme nous avons 
dit, 120 metres cubes d'eau & l'heure, un travall de 10 
heures par jour suffit pour assurer le refoulement du 
rendement jonrnalier des sources ( 1200 mitres cubes 
par 24 heures). Pendant plusleurs mois avant l'inau-
guration les machines etaient mises en mouvement 
chaque jour pour elre essayees et il a iti constate 
que lenr loncVıonnemenl est parfail, remplissant toutes les 

conditions que l'on pourrait exiger d'une installation p 

re)lle.Nous avons pu constater nous-m6mes,lors de la visi 

de l'usine au mois de Juin dernier, comment ces machin( 

puissantes travaillaient sans la moindre tr^pidation et presqı 

sans bruit; on voyait les grands volants de quatre m6tr( 

de diam«re tourner avec une vitesse vertigineuse < 

le calme de cette salle spacieuse et 6l^gante n'^ta 

pas troubl^ plus que celui d'une salle de danse o 

plusleurs couples valsent. L'ext^rieur de l'usine e: 

aussi d'un style tr^s-^legant, qui ne rappfele poir 

les constructions fades des fabriques; s'il n'y avait I 

ehemini, qui se dresse elancee et aussi trfes ^l^ganl 

â la hauteur, on se croirait devant un paviUon d'expc 

sition. L'hospitalit6 des' gardiens albanais, qui nous 

avaient offert le cafe dans leurs tente dress^e sou 

un platan majestueuse prte de l'usine, a compl^t 

les jouissances de nötre excussion aussi utile qıı 

agreable. 

Esfonlement. — De l'usine l'eau est refoul^e â tra 

vers une conduite en fonte de 225 millimötre de dia 

uı^tre jusqu'â une hautenr de 120 m^res et â un 

distance de 2300 metres. A ce point, â la cote d 

154 metres au-dessus du niveau de la mer, on ı 

construit une tour en maçonnerie au sommet de laquellı 

abouthe le tuyau de refoulement. De lâ, par simpI 
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gravitation l'eau descend au reservoir de Bal-Moum-
djou-Tchıfthk sur une distance d'environ 4000 mMres 
par une conduite de 300 m.m. de diam^tres. Ce reservoir 
se frouve â la cote de 140 metres au-dessus du 
niveau de la mer et se compose, pour le moment, 
d'un bassin, divisâ en deux construit comme le 
reservoir de puisage de Djendere et pouvanl conte-
nir 1000 mfetres cubes d'eau. 

Distribution.— Du reservoir de Bal-Moumdjou-Tchiftlik 
partent les conduites de distribution qui alimentent 
les fontaines placees dans les differents quar-
tiers et dont le nombre depassera les cents. Ces 
conduites sont aussi en fonte d'un diamJtre de 200 
millimetres jusqu'â 50 millim^tres, suivant la neces-
sif^ de la canalisation. Toutes les conduites de fonte, 
d'une excellente qualite, ont ete fournies et posees 
par la compagnie generale des conduites d'eau de 
Li^ge. La totalit^ des fontaines n'etanf pas encore 
install6e, on ne peut pas en ce moment preciser le 
developpemenf de la canalisation en ville; mais il ne 
sera pas certainement inferieur â 25 kilom^tres. 

rontaines.- Comme nous venons de dire cent fon-
taines seront ^ev^es dans les differents quartiers des-
tin^s â âtre aliment^s par cette eau; elles sont d un 
modele vari^. La fontaine monumenlale en marbre, 

— — ^ 
construile d'aprSs les plans de d'Aronco bey, archi- Ç 
tecte du Palais İmpfrial, du MinistJve de la Guetre f 
et du Minisl^re de l'Evkaf, prfes de la Grande Mosquee 
de Top-Han^, est un joyau d'Ari Oriental, qui se 
dresse tlegant et imposant pour arreter l'attention 
des passants et leur rappeler la fondation huma-
nitaire et gen^reuse de Sa IVtajest̂  le Sultan Hamid (I. 

Un second type de fontaine i deux robinets, 
toujours de style Oriental, se compose d'une 
grande plaque en marbre, addoss^e â un mur, 
avec bassin d'fcoulement large, egaleme t en marbre; 
c'est un type simple mais tris el^gant. 

Viennent ensuit les fontaines en fonte de deux 
genres, l'un monumentat, l'autre simpte mais tr^s 
pratique. Ces deux lypes ont ete fournis, comme 
les conduites de fonte, par la compagnie generale 
des conduites d'eau de Li^ge. 

Toutes les fontaines sont munies de robinets se 
fermant aulomatiquement. 

Les depences, supportees exclusivement par la cas-
sette particuliire de Sa Majeste, s'^l^venl jusqu'â 
present â 1500000 francs et on peut prevois 
qu'elles atteindrons les 2000000 de francs â la fin 
de l'installation compl^te. 

Telle est en quelques mots la grande auvre que 



roeuvre; S. E . le g^nfral de division Charles Bonkovvsky 
Pacha, chimiste de S. M. L e Sultan a it€ charg^ des ana-
lyses n&essaires. 

Les plans et devis ayant ete ^labores par S. E . Ber-
thier Pacha, les travaux ont commenc^ et furent en 
grande partie ex^cutâs sous sa direction, et d'aprfes ses 
plans, jusq 'au moment du depart en conge du Pacha, 
qui a 6t6 alors remplac^ dans la Commission et la direc­
tion tectınique par Houloussi bey, Professeur iı l'^cole 
du genre cıvıl de Coumbar-Hsne et direcleur du bureau 
de rindustrie au ministere des travaux publiques; ce der-
nier a pris des lors une large pari ^ rexecution de toute 
l'cEuvre' 

II s'agissait done de capter les sources mentionn^es, 
de les reunir dans un grand reservoir et de IJ au mo-
yen des machines puissantes de refouler les eaux dans 
un reservoir d'alimenlation, place â une altitude conve-
nable d ' o ü devaient partir les conduites reliant les fon-
taines disseminfes dans la ville. 

Captage des sonrces; Coninite d'amenee. L a plus e l ^ 
v6e des sources, â la cöte de 70 mHres au-dessus du 
niveau de la mer se trouve â proximile de raqueduc 
ancien de Kara-Kemer, qui fait partie de la canalisation 
des Eaux des Bends, constructions si riches en ouvrages 

J d'art de toute beaute. 
J Les soixante deux sources en tout sont captees au 

moyen de petits reservoirs en m a ç o n n e r i e , munis d ' u ı 

porte cadenass^e. De chacun de ces petits reservoi 

part une canalisation en fonte, dont le diamfetre var 

entre 50 et 60 millimStres, puis pr&s du pont de Keme 

Bourgas ( P y r g o s ) toutes les petites canalisations ı 

r^unissent dans une conduite principale d 'un diam&t 

d'abord de 125 milim&tres pour arriver â 150 millim^tre 

diam^tre qui est maintenu jusqu 'au reservoir de puisag 

11 y a en tout dix-neuf bassins de captage; la lo; 

gueur total de la canalisation d'amenee est d'enoirc 

dix-huit kilomMres ayant une pente de deux millimetn 

par metres. 

Eoservoir de puissage. C e reservoir situe tout pn 

de la halte de Djender^, se t rouve â la c ö t e de ; 

metres au dessus du niveau de la mer. II se compo 

de deux bassins d'une contenance chacun de 600 metr 

cubes; c l ıaque bassin est relie directemeni â la condui 

d'amenee, ce qui fait qu'on peı ı t diriger l 'eau tant 

dans l 'un et tantö t dans l'autre; de meme une vanı 

relie chacun d'eux separement â un petit puisard < 

bassin d'aspiration, dans lequel plongent les tuyaux d'a 

piration, des pompes. Les bassins ont ite creus^s dai 

la terre et construits en m a ç o n n e r i e de chaux hydra 

lique avec un enduit de ciment interieur et exter ieı 

Le radıer de 50 centim^tres a ^te fait en b^ton de ' 



ment. Le plafond est fai, en poutrelles et brique(vou,e 

françaıse) ; ıl est recouvert d'une couche de beton de 

ciment de 30 centim^tres et d'une epaisseur de terre 

p ı l o n n e e de 50 centimetres pour preserver les eaux de la-

chaleur solaire; de trop pleins ont « e menages. L'u-

tılit^ de la sage mesure d'installation double, au point 

de vue du nettoyage et du fonctionnement sans interrup-

tion, n'a pas besoin d'etre relev^e. Quant au nettoyage 

des bassins leur voisinage de la rlviere ne permettant 

pas, vu que la radier se trouve au-dessous du lit de 

celle-ci, d'etablir une condulte de vidange, on a mena-

â chaque bassın un puits de un metre de profon-

deur, permettant d'y accumuler, lors du nettoyage, toutes 

les impuretes, qui sont ensulte eKtraites au mo\en de 

seaux. 

ü s i n e ; Pompea, Chıudieres. - A cöte de ce resevolr de 

puisage a ^te construite une vaste uslne de developpe-

ment de 35 metres de façade sur 20 metres de profon-

deur. L a salle principale du milieu, qui mesure 20 metres 

sur 10. contient les deux groupes de macliines eleva-

trices; celles-ci ont €ii prevues en double pour pouvoiv 

assurer toujours le service, l'une travalllant, landls qu'on 

nettoye ou r^pare l'autre. les deux groupes, absolument 

independent l'un de l'autre, sont pourvus de deux 

chaudi^res dont chacune peut allmenter â volout^ I un 

ou l'autre des deux groupes, cette pr tout ion a et^ 

prıse ^galement pour assurer le service continuel en 

cas de reparation ou nettoyage des chaudiferes. Chaque 

groupe se compose d'une machines k vapeur horizon-

tale du systime compound, â detent variable par le 

regulateur; elles sont i condensation. La pompe, â piston 

plongeur, avec deux corps de pompe, esi reliee directement 

i la tige des pistons de la machine et se trouve dans le pro-

longement de celle-ci puis dans leprolongementde la pompe, 

se trouve le condenseure, rclie au piston de la pompe. L e 

groupe est done tout entier sur la meme ligne, ce qui, tout 

en donııant un encombrement fort reduit, conf^re k la 

salle des machines un aspect eKgant et degagf. Les 

pompes devant refouler â l 'lıeure 120 metres cubes 

d'eau â une hauteur de 120 mMres au-dessus du re-

servoir et k une distance de 2300 mMres, les ma­

chines sont d'une force de 75 chevaux. L'installation 

de la salle des machines est completee par un pont 

roulant d'une force de 5000 kilos, nui permet de de-

placer les plus grosses p i k e s des machines en cas de 

reparation. 

Quand aux chaudi^res, qui se trouvent dans une 
salle configue â celle des machines, elles sont du type 
semitubulaires, c'est-â-dire composees d'un corps de clıau-
diere et de 42 lubes bouilleurs. Le foyer est â relour 



des recipienls utilises (barriqnes en bois) et n'offraient 
des garanties suffisantes d'authenticite non plus; car on 
ne ponvait jamais e're sûr si le vendeur d'eau n'avait 
pas rempli ses barriques, pour plus de commodite et 
de profit, avec l'eau d'une source, moins bonne, voir 
m6me d'une citerne d'eau de pluie. 

Ces faits ne pouvait pas echapper â la vigilence de 
Sa Majeste et le Souverain Magnanime qui avait dote Sa 
Capital d'eau i profusion, comme nous allons mentionner 
plus bas, nourrissait aussi la pensle de fournir â son 
peuple de la Capitale une eau de source potable abso-
lument irriprochable Dans ce meme Ordre d'idees, Sa 
Majesti avait ordonnfe, il y a une dizaine d'ann^es, d'or-
ganiser un service de transport spfcial pour founir l'eau 
de Source en ahondance â toutes les Casemes et les 
Höpitaux de la Capitale, c'est-â-dire aux centres oiı des 
precautions hygiSniques speciales sonl ntossaires â cause 
de l'agglomt ration d'lıommes. Ce service a t̂e institu^ im-
mediatement et continuait i fonctlonner regull^rement en 
attendant l'execution des mesures plus radicales, que Sa 
Majeste avait en fetude. Je n'ai pas besoin d'insister sur 
la grand utilite provisoire; car les services rendus au 
point de vue de la frequence des maladies infectieuses 
«1 *pid^miques vous les avez confirmes, Messieurs, â 
plusieurs reprises dans vos Communications au sein de 
nötre Soci^te. 

Pour la mise en CEUvre de Son grand projet de 
captage et de canalisation jusque dans la capitale d'une 
bonne eau de source, le Souverain a bien voulu ordonner 
S. E . Emin bey, Son Chambellan fidMe et avisĞ de Lui 
soumettre aprfes etüde avec Bertier Pacha et autres 
personnes compHentes un rapport sur les Sources de 
la vallee de Djender6, qui avaient fixe depuis long 
temps l'attention de Sa Majeste les connaissant de­
puis long temps. Le rapport que Son Excellence Emin 
bey, aprSs plusieurs epreuves et mûre reflexion a sou-
mis, etait tres favorable aux eaux des sources de la 
val^e de DjenderS (le ruisseau dans rantiquite sous 
le nom de « Kidaris » ) pr6s du village de Kemer-
Bourgas ( Pyrgos ) . 

Plusieur raison confirmaient qu'un meilleur choix, 
que celui de Sa Majeste ne pouvait etre fait; avant 
tout, la qualite puis la quantife actuelle, et en dernier 
lieu le fait, pas le moins important, qu'en poursuivant 
le cours des sources plus loin dans la vallte on pou­
vait augmenter consid^rablement la quantitfe actuelle et 
en allant de l'autre c6t& de la colline on pourrait ob-
tenir une quantitt d'eau suffisante pour alimenter aus­
si la partie de la ville de l'autre cöt^ du port, c'est-â 
dire les quartiers de Stamboul proprement dit. 

Les conditlons topograplıique de l'endroit des sources 
sont aussi des meilleures, non seulement au point de 

'.'4. 



\ vus geologique mais aussi rela.ivement i la possibilitj 
^ de souillure par filtration de la surfate vers la profon-

deur du sol, le terrain etant inhabit^ sur une grande 
etendue. ^ 

Une serie d'analyses chlmiques, executee par la chl-
miste bien connue M' Pierre Apery sur un grand nombre 
d'echantillons pr^leves des diff^rentes fontaines en vllle 
a donne les resultats suivants: 

" C'est une eau incolare, inndore, d'un goıU agrtable 

» el frais. Elle laisse </(!poser, apris mı tong npm »ıı 

t Uger dipdl somblable a du sııUe. Elle esi sujjısammm 

» atree. Son degris hydroliııMrigue oıı de dureti varie 

1 entre 3", 5 et 5°. Elle ne contient que de Iraces de 

t chlorures, de sels Je ckaHx, de soude e( de pntasse, 

» ainsi que di silicales, ptıisgue le talat du risidu fre 

» aUeinl a pein OJİ par Ulre, c'est a dire mjimmeHt 

» moins que les limiles fix(es pour les bımnes eaııx pnıables 

» par Ferd-Fischer, Heichardı, Kubel, Fiedman, et par le 

. ComiU consultatif d'Hıjgiine de Fraım: 

« Les matiires orgaiıigues y coute»ws, fmtufes, eıı 

n oxygine represenlenl a peine 0.0012 par lüre. 

. des gnmes morbides orgamsH, ni de prMt. ulu 

. de la d^composilion des malUVes organigues, trh q» 

. nilrales, nitnles el sels ammmmaux. • 

l'os 

ItllPS 

• ConsidiıaıU les resuUals <ıblenus par nns analıjses 

• {conciue M' P. .4jK>r;;s) nous snınnıcs autıtrisis a dedarer 

• gue l'eau des saurces de Djendiri est non seulement 
' une bonne eau potable, mais gu'elte esi vraimenl 
» excell nte». 

La quantit^ actuelle d'eau est de mille-deux-cents 
metres cubes par 24 heures, d'aprJs les mesuralions 
que Son Excellence Emin bey i fait faire i plusieurs 
reprises, quantite suffisante pour le nombre de la 
population d'Ortakeuy, Bechiktache, Chichli, Ferikeuy, 
Tatavla, Pera, Galata, Cassim-Paclıa, Haskeuy et Ha-
lidjoglou, auxquels elle est destinde; ces quartiers ayant 
approxlmativement une population de 300,000 ames, il 
revient quaıre litres par iour et par tâte, quantite qui 
repr^sente le double de ce qui est consideri comme 
suffisant pour l'entreticn d'une personne en hoisson 
et en aliments ( V. Oazette Medicalc d'Orient, X X I V . 
Ann^e, M 6, Page 86 ). 

Apı^s toutes ces conslatations.Sa Majeste a bien voulu or-
donııer l'inslitution, sous la presidence de S.A.Abd-ul-Rahman 
Paclıa, Ministre de la justice et des cultes, d'une commission 

coınpose de S.E.Emin bey.chambellan de sa Miijestfe et de S.E.Ie 
general de division du g^nie Bertlıier Paclıa, atlach^ au service 
particulier de S. M. pour s'ocuper de rexecutiou immediate de 





L'AÖUEDUG D'EAÜ DE SOÜRCE & L E S FONTAINES 

< ^ H A M î D ! E ^ 
B E OONSTANTINOPLE 

Messieurs et chers Confreres, 

Pendant les vaeances de nötre Soci^te, II s'est ac-

compli un ev^nement quı merite de vous etre commu-

niqu^ (ant pour la Personne Auguste de celui qui en 

a He le Promoteur que pour son imporİHnce capitale 

au point de vue d'Hygifene Publique. Le 19 Août 

1Q02, anniversaire de l'avenement heureux de S. M. 

I . le Sultan Abd-ul-Hamid-Khan-el-OhazI, le Olorieux 

Souverain qui diriğe depuis 27 ans avec tant de succSs 

les affaires du Orand Empire Oltoman, on a procede 

dans les quartiers de Bechiktaehe, Top-hane, Pera et 

C h i c h l i â l'Inauguration de plusieurs fonlaines destinees 

â fournir gratuitement â la population de la capilale les 

) e a u x des sources de Dj^nd^re, capt^es et amen^es en 

ville par I'lniative Souveraine et aux frais de Sa Ma­
jeste. 

Constantinople etait repute, depuis les temps les 
plus aneiens, d'avoir k toute proximite des eaux des 
source excellentes â tous les points de v u e ; en effet 
plusieurs analyses scientifiqnes et rexperienee des siJcIes 
ont confirm^ leur rfpulation et rfserv^ i ces sources 
une des loutes premi^res places parmi les eaux potables. 
Telles sont les sources de Caîche-Dagh, Yakadjik, Alem-
Dagh, (Tache-Delcn, Elmall, Sermak^che), û ioz -Tep^ et 
de l'nlerieur de Beicos ( K a r a - K o u l a k ) sur la cöte d'A-
sie ; de Tzir-Izir-Sou, Ayasma-Sou, Canli-Cavak-Sou, sur la 
cöte d 'Europe; de Tclıam-liman sur l'lle de Halki pour 
ne citer que les plus connues de ces sources tr^s 
nombreuses. E t pourtant la population de la capitale ne 
profitait j u squ ' â present que peu de ce don nalurel; 
car le transport s'operait dans des barriques en bois 
pour la grande consommation ou des bouteilles pour 
une consommation assez limitle et le liquide pr^cieux 
se vendait k prix d'or par les proprietaires ou con-
cessionnaires des Sources. 

Mais en del ıors de ce fait qui rendait l'eau de 
source un article de luxe dunt ne pouvait profiter que 
seulement la classe la plus aisee de la population, les 
condilions de transport n'itaient pas tout-â-fait con-
formes aux exigences hygieniques â cause du mat^riel i 
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